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Mot du président 2004/2005 
Bonjour à vous tous, l'année s'achève et 
nous aurons bientôt l'assemblée générale 
qui mettra fin à l'année du CRIPHASE 
2004/2005. Et ça fera un an le 15 juin 
2004 que nous serons en poste. 
 
 Nous avons effectués plusieurs belles 
choses, comme engager un 
coordonnateur et publier le l’IPAS 
trimestriellement. Ce que nous avons 
visé le plus était la visibilité, c’est-à-dire 
faire connaître notre association. Nous 
avons trouvé un nouveau local, où nous 
pourrons faire les rencontres des 
groupes. Nous en avons fait beaucoup, 
mais il en reste à faire. 
 
Le conseil d'administration en place, 
continue ce que l'ancien conseil a 
effectué depuis les derniers sept ans. Il 
nous a montré le chemin et nous 
continuons l'oeuvre déjà amorcée par 
eux. Nous nous efforçons de bien 
administrer les subventions obtenues 
depuis les deux dernières années.  Nous 
travaillons pour vous et continuerons de 
le faire avec autant d'ardeur. Nous vous 
remercions de la confiance que vous 
nous avez témoignée cette année et que 
vous continuez de faire.  
 
Nous voilà presque arrivé à l'été et aux 
vacances. Je vous souhaite en mon nom 
personnel ainsi que tous les membres 
du conseil d'administration, de Benoît le 
coordonnateur, de passer un bel été et de 
merveilleuses vacances d’été. Revenez 
nous en forme en septembre prochain et 
si vous voulez collaborer et nous 
aider votre conseil d'administration, vous 
serez toujours les bienvenus. 
 
Réal Gignac – président 2004/2005 
 
 
 

Mot du coordonnateur 
Enfin, une huitième année qui se termine 
pour le CRIPHASE. Cette année, 
comme toutes les autres, le seul 
organisme au Québec spécifiquement 
dévoué aux hommes abusés 
sexuellement dans leur enfance a pu 
poursuivre ses opérations, en dépit d’une 
réalité matérielle déplorable.  
 
L’équipe du CRIPHASE est constituée 
de divers intervenants hautement 
qualifiés, de membres du conseil 
administratif hors pair et d’un 
coordonnateur. Toutes ces personnes 
travaillent étroitement ensemble pour 
donner un meilleur service auprès de la 
clientèle. L’organisme communautaire 
autonome offre la possibilité aux 
hommes adultes, autant francophones 
qu’anglophones, sans égard aux origines 
ethniques ou aux orientations sexuelles, 
de s’inscrire à des démarches de groupe 
et de participer à diverses activités.  Le 
CRIPHASE vise à permettre à ces 
hommes de sortir de leur silence et de 
leur isolement, à les aider à mieux 
comprendre ce qu’ils ont vécu et à 
trouver les moyens de se libérer des 
souffrances qui alourdissent leur vie.  
 
 En ce qui concerne les actions à réaliser, 
les grands thèmes sont les suivants : 
visibilité, démystification et subvention.  
Les moyens utilisés sont les suivant : 
conférences, formations d’intervenants, 
congrès, présence dans les médias 
(radio, entrevue, journaux, etc.), 
recherches sur les hommes victimes 
d’abus sexuels, augmentation des 
services, recherche de nouvelles 
subventions et de dons.   
 
Benoît St-Jean – coordonnateur  
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Activités et services 
 
Les Groupes Phase I & II, 
conjointes/conjoints & anglais 
 
Le CRIPHASE est un organisme à but 
non lucratif qui a été créé pour donner la 
possibilité aux hommes abusés 
sexuellement durant leur enfance de 
participer à une démarche de groupe.  
Donc la majorité des services offerts à la 
population sont fait en groupe.  
L’objectif est d’aider les hommes à sortir 
de leur isolement et de leur mutisme 
concernant les abus sexuels vécus à 
l’enfance.  Cette démarche a montré son 
efficacité au cours des années.  Les 
groupes de Phase I et de Phase II sont 
offerts depuis un bon moment.  De plus, 
il y eu mise sur pied de groupes pour 
conjointes/conjoints et en anglais.  
Voyons comment chacun des groupes se 
sont démarqués au cours de l’année 
2004/2005. 
 
Phase I 
La démarche de Phase I est une 
démarche psychoéducative d’une durée 
de dix semaines à raison d’une rencontre 
de trois heures par semaine. Cette 
démarche est structurée de manière 
évolutive, à l’aide de thèmes 
prédéterminés, de sorte que les 
participants sont amenés à s’ouvrir 
progressivement à leur propre vécu lié 
aux agressions sexuelles tout en 
s’ouvrant toujours davantage aux autres 
membres du groupe. 
 
La démarche Phase I a été faite en 
collaboration avec Gaétan St-Arnaud, 
tsp, qui assure l’intervention depuis 
1997.  Concernant le nombre d’appels 
reçus des hommes qui ont mentionné 
avoir été abusés sexuellement, il est à 
noter une recrudescence majeure, soit le 
double comparativement à l’an dernier.  

De plus, plusieurs appels ont suivi la 
médiatisation de l’affaire Guy Cloutier.  
Donc,  231 hommes ont téléphoné à 
l’organisme mentionnant avoir été abusé 
sexuellement durant l’enfance.  De ce 
nombre, 82 ont été référés à 
l’intervenant du groupe avec l’intention 
de faire une démarche.   
 
Plusieurs raisons peuvent être énumérées 
concernant la différence entre les appels 
reçus et la participation aux groupes.  Il 
faut se rappeler les mythes, les préjugés, 
les rôles de genre, les rôles sexuels, le 
secret, la famille, la pression sociale, les 
stéréotypes, les stéréotypes de genre, la 
santé, la santé psychologique, la santé 
émotionnelle, la situation financière, etc.  
Ceci ne sont que des éléments d'un lourd 
fardeau que les hommes ayant été abusés 
seulement durant l’enfance peuvent 
rencontrer dans leur vie. 
 
Un texte intitulé « 35 survivants ont fait 
Phase I » préparé par Gaétan St-Arnaud, 
intervenant du groupe de Phase I, nous 
explique ce qui s’est passée cette année 
dans ses groupes. 
 

35 survivants ont fait Phase 1 
En 2004-2005, 82 hommes ont été 
référés au thérapeute de Phase 1, 56 
hommes ont été rencontrés en entrevue 
pré-groupe et 35 hommes ont réalisé la 
thérapie en 5 groupes. 
 
Il est très difficile pour les survivants 
d’agressions sexuelles dans leur enfance 
de sortir de la loi du silence notamment à 
cause de la honte et de la culpabilité 
entourant les agressions sexuelles.  Ainsi 
sur les 82 hommes référés, 14 n’ont pas 
téléphoné et ne se sont pas présentés à 
l’entrevue pré-groupe, 6 hommes avaient 
vécu une perpétration réactionnelle (ils 
étaient devenus abuseurs à leur tour) et 8 
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hommes n’ont pas relancé nos appels 
téléphoniques. 
 
Avec courage et détermination, chaque 
groupe à sa façon a complété la 
démarche.  Les objectifs généraux de 
Phase 1 sont de briser l’isolement, 
d’améliorer le sentiment de sa valeur 
personnelle et d’aborder les 
conséquences négatives des agressions 
sexuelles dans l’être, le penser et l’agir 
des survivants.  Les objectifs spécifiques 
retenus pour chacun des groupes sont de 
diminuer le sentiment d’isolement, 
d’atténuer le pénible sentiment d’être 
différent des autres, d’amoindrir les 
sentiments de honte et de culpabilité, 
d’identifier les effets des agressions 
sexuelles sur sa vie d’adulte, de 
reconnaître ses stratégies adaptatives, 
d’augmenter le sentiment de sa valeur 
personnelle et de formuler ses objectifs 
dans la continuation de son 
rétablissement. 
 
En cours de route, les survivants 
comprennent pourquoi des auteurs et 
chercheurs regroupent les symptômes 
que nous vivons à l’âge adulte sous le 
¨Syndrome de la marchandise avariée¨.  
De rencontre en rencontre, nous 
partageons de l’information qui nous 
permet de modifier nos croyances 
irréalistes et les perceptions de soi trop 
souvent négatives que nous avons 
apprises dans la victimisation qui nous a 
été imposée.  Nous comprenons mieux 
ce que nous avons dû vivre dans les 
expériences traumatisantes qui ont été 
nôtres et les conséquences sur notre 
mode de fonctionnement affectif, émotif, 
relationnel et comportemental.  Nous 
pouvons ainsi recadrer les traumatismes 
vécus dans leur vrai contexte, sortir de la 
honte et de la culpabilité d’avoir été 
victimes et améliorer notre perception de 
nous-même. 

Les règles de fonctionnement de respect 
absolu de soi et des autres nous 
permettent, dans un environnement 
sécuritaire, de nous dire, de partager nos 
souffrances, d’exprimer notre rage, nos 
peurs, notre grande peine et de 
reconnaître que nous sommes ¨pas seul 
au monde¨ à avoir été agressé 
sexuellement dans notre enfance et/ou 
notre adolescence.  Nous constatons que 
nous sommes compris, crus et supportés 
par d’autres survivants qui comprennent 
de l’intérieur ce que nous avons vécu. 
 
Les activités que nous vivons ensemble 
visent à susciter la réflexion, le partage 
et le travail sur soi.  Les thèmes que nous 
abordons touchent particulièrement la 
victimisation, ses effets tant durant la 
période des agressions qu’à l’âge adulte, 
les stratégies adaptatives que nous avons 
été obligés de développer et les objectifs 
que nous avons à travailler pour aller 
plus loin dans notre long et pénible 
travail de reconstruction de notre être 
dans la fidélité à notre véritable identité 
et à notre dignité retrouvée.  Nous 
envisageons aussi des moyens pour y 
arriver.  Tout au long des 10 semaines, 
nous nourrissons l’espoir de nous en 
sortir et notre compétence en misant sur 
nos capacités de changement au-delà de 
nos résistances et de nos peurs de 
l’inconnu. 
 
Nous comprenons ensemble les étapes 
que nous avons à traverser : la victime 
est sans pouvoir, le survivant ne fait que 
réagir à ce qui se présente dans sa vie et 
le vivant à le pouvoir sur sa vie.  Cela 
peut devenir une clé maîtresse pour 
mieux nous comprendre aujourd’hui. 
 
Le soussigné est toujours impressionné 
par la grande implication de chacun des 
survivants dans nos démarches de 
groupe.  C’est la participation de chaque 
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membre du groupe qui nous permet de 
vivre avec intensité notre cheminement 
ensemble.  Le ¨comment ça va?¨ nous 
permet de saisir nos avancées, nos reculs 
et notre évolution de semaine en 
semaine.  Nous comprenons que ce ne 
sont pas tant les gestes posés qui 
déterminent la gravité de l’agression que 
les conséquences qu’elles ont pour nous.  
L’encouragement et le soutien mutuel 
nous permettent d’avancer malgré nos 
souffrances mortifiantes qui refont 
surface. 
 
Le groupe est un milieu de vie qui 
reproduit un microcosme de relations 
interpersonnelles, c’est un contexte qui 
facilite le changement personnel et notre 
rétablissement.  Le soussigné est fier des 
bouts de chemin que nous pouvons faire 
ensemble.  C’est grâce au partage et à la 
contribution de chaque survivant que 
nous pouvons passer de l’état de 
survivant à l’actualisation de tout notre 
potentiel par la réappropriation de notre 
pouvoir sur notre vie. 
 
Le 27e groupe qui vit la démarche de 
Phase 1 continue son travail.  Le 28e 
groupe à le faire commence à la fin 
d’avril.  A ce jour, près de 300 
survivants d’agressions sexuelles dans 
leur enfance et/ou leur adolescence ont 
vécu la démarche retenue par Criphase.  
Cette étape est généralement reconnue 
par les participants comme pertinente, 
aidante et facilitante. 
 
S’engager en Phase 1 requiert trois 
ingrédients : beaucoup de courage, une 
très grande détermination et un goût très 
fort de pouvoir enfin être le véritable 
homme que nous sommes.  Le soussigné 
exprime toute sa gratitude et son 
émerveillement pour les remarquables 
avancées de guérison qui se vivent à 
Phase 1 grâce à la riche contribution et à 

la généreuse implication de chacun des 
survivants dans ce long et pénible travail 
de reconstruction de soi-même grâce à 
notre intégrité et à notre dignité 
graduellement retrouvées. 
 
Solidairement et fraternellement dans ce 
vécu que nous partageons tous. 
 
Gaétan St-Arnaud, tsp 
Thérapeute de Phase 1 

 
********** 

 
Voici la répartition de l’âge des hommes 
qui ont fait appel à nos services : 
 
Âge des hommes 
qui ont appelé 

Nombre 
d’hommes 

18-19 ans 2 
20-29 ans 12 
30-39 ans 28 
40-49 ans 23 
50-59 ans 6 

60 ans et plus 3 
 
En ce qui concerne la provenance de 
l’abus sexuel, c’est-à-dire si l’abus 
sexuel est intra-familial (de l’intérieur de 
la famille) ou extra-familial (de 
l’extérieur de la famille), voici la 
répartition mentionnée par les hommes : 
 

Provenance de 
l’abus sexuels : 

Nombre 
d’homme 

Intrafamilial 37 
Extrafamilial 19 

Intra et 
extrafamilial 

 
18 

 
À cause des difficultés qu’ont 
engendrées les abus sexuels dans leur 
vie, plusieurs hommes se retrouvent dans 
une situation financière précaire.  Le 
CRIPHASE continue à mettre de 
l’argent dans un fond d’aide pour aider 
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les hommes qui ont de la difficulté à 
débourser le montant total pour les 
rencontres.  De plus, cette année, l’aide 
financière est aussi offerte aux hommes 
qui désirent faire le groupe de Phase II.  
Pour le groupe de Phase I, 31 hommes 
qui ont téléphoné ont signalé avoir un 
problème financier.  Par contre, 
seulement 7 hommes ont fait une 
demande d’aide financière pour leur 
permettre de participer au groupe. Ces 
demandes d’aide financière ont toutes 
été acceptées par le CA.   En ce qui 
concerne Phase II, aucune demande n’a 
été formulée.  
 
Phase II 
La démarche de Phase II est une 
démarche constituée d’un bloc de dix 
semaines, à raison d’une rencontre de 
trois heures par semaine. Alors que le 
participant ne s’inscrit qu’une seule fois 
à Phase I, il peut, s’il le désire, s’inscrire 
à autant de Phase II qu’il le souhaite. La 
Phase II est aussi un bloc de 10 
rencontres, à raison d’une rencontre par 
semaine. Cette démarche se bâtit à partir 
de ce que les membres du groupe 
souhaitent approfondir. Les prises de 
conscience réalisées en Phase I, les liens 
établis entre divers aspects de leur vie 
peuvent être présentés en groupe et 
travaillés avec l’aide des l’intervenants 
responsable du groupe.  
 
Au cours de l’année, ce sont 10 hommes 
qui se sont inscrits à cette démarche, 
constituant un groupe.  Un seul groupe a 
pu être formé du à des raisons de 
disponibilité des intervenants et une 
situation hors de notre contrôle. 
 
L’intervention de ce groupe à été confiée 
à Geneviève Parent, sexologue 
clinicienne, qui n’en est pas à ses 
premiers groupe de Phase II et à Benoît 
St-Jean, sexologue clinicien, qui a été 

nouvellement intégré à l’équipe des 
intervenants du CRIPHASE.  
 
Un texte intitulé « Un groupe plein de 
rebondissements » réalisé par Benoît St-
Jean nous informe sur la démarche Phase 
II.  
 
Un groupe plein de rebondissements 

Un groupe de Phase II a débuté en 
février 2005.  Des 10 personnes 
inscrites, six ont poursuivi jusqu’à la fin.   
Quatre ont décidé, pour des raisons 
diverses, de ne pas poursuivre leur 
cheminement de la Phase II.  Suite, à une 
liste d’objectifs mentionnés par les 
participants, chacune des rencontres était 
axée sur un thème particulier.  Les 
thèmes suivants ont été vus lors des 
rencontres : les limites, l’agressivité, les 
émotions, l’intimité, la sexualité, la 
présence à soi et aux autres, la 
dépendance et les compulsions.  
 
Il est important de mentionner que plus 
de la moitié des participants ont eu 
recours à l’aide de l’IVAC 
(Indemnisation des Victimes d’Actes 
Criminels) qui a payé les rencontres.  De 
plus, il est intéressant de mentionner que 
la moitié des participants devaient 
prendre une médication sur une base 
régulière qui avait été prescrite par leurs 
médecins respectifs. 
 
La démarche proposée aux participants 
n’est que le premier pas vers une vie 
plus agréable.  Elle pose diverses 
réflexions que les participants doivent 
approfondir par eux-mêmes, soit pendant 
la démarche ou après la démarche 
complétée.  La majorité d’entre eux 
auraient besoin d’un support en 
individuel pour les aider à mieux 
cheminer dans les méandres de leur vie.  
Malheureusement, il est impossible pour 
la majorité d’entre eux d’obtenir ce 
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support, dû aux manques de ressources 
financière et dû au fait que les rencontres 
en individuelles doivent être faites dans 
le secteur priver. 
 
À chacune des rencontres, les 
participants cheminaient de façon 
excellente.  Les individus qui assistaient 
au groupe ont eu beaucoup de remises en 
question sur eux-mêmes et sur leur façon 
de vivre.  Ces questionnements et ces 
découvertes sur eux-mêmes  les ont aidé 
à avancer dans leurs épreuves, dans leurs 
souffrances et dans leurs expériences de 
vie.  Chacune des rencontres fut 
mémorable et remplie de 
rebondissements. Je suis assuré que les 
groupes de Phase I & II sont essentiels à 
la survie de ces hommes qui ont été 
amplement écorchés par la vie. 
 
Benoît St-Jean – sexologue et 
psychothérapeute M.A.  
 

********** 
 
Groupe pour conjointes/conjoints 
Suite à un projet proposé par Geneviève 
Parent, une démarche de groupe pour les 
conjointes et les conjoints des hommes 
victimes d’abus sexuel durant leur 
enfance a été mise sur pied.  Ce groupe 
est le seul groupe mixte, étant donné que 
le CRIPHASE ne fait pas de distinction 
concernant l’orientation sexuelle des 
participants, certains des hommes ayant 
recours à nos services sont d’orientation 
homosexuelle et sont en couple avec des 
conjoints de même sexe. 
 
L’objectif de ce groupe est de permettre 
aux partenaires des hommes victimes 
d’abus sexuel de s’exprimer sur leur 
vécu, de briser leur isolement en 
rencontrant d’autres personnes vivant 
des difficultés similaires et ainsi les aider 
à améliorer leur intimité et leur 

sexualité.  Des thèmes spécifiques sont 
prévus à chacune des rencontres. 
 
Le groupe n’a pas eu assez d’inscription 
pour voir le jour, dû au manque de 
publicité de cette démarche.  Une liste 
d'attente a été créée et il ne reste plus 
qu’à avoir 8 à 10 participants pour le 
lancement officiel. 
 
Groupes offert en anglais 
Tous les groupes ci-haut mentionnés 
peuvent aussi être offert à la population 
anglophone.  Pour l’instant, aucun 
groupe n’a été officiellement lancé dû au 
nombre restreint d’inscription des 
participants anglophone. 
 
Endroits où sont dispensés les groupes 
Il faut noter que jusqu’à tout récemment, 
l’organisme ne possédait aucun local où 
pouvait se dérouler les groupes.  Cette 
année encore, la démarche Phase I s’est 
déroulée au bureau de pratique privée de 
Gaétan St-Arnaud, alors que Phase II 
s’est déroulée dans un local de 
l’Université du Québec à Montréal 
(UQÀM).  La location du local à 
l’UQÀM n’aurait pas été possible sans 
l’aide de Geneviève Parent.  
 
Le souper des membres 
L’absence de local propre à l’organisme 
rend difficile l’émergence d’un 
sentiment d’appartenance envers le 
CRIPHASE chez les participants. Pour 
pallier cette lacune et favoriser le 
sentiment d’appartenance et la 
socialisation des membres entre eux, un 
souper communautaire a été organisé au 
cours de l’année. De plus, ce 
souper/buffet avait pour thème la 
« Soirée Reconnaissance ».  Cette soirée 
soulignait l’effort mis par les membres 
fondateurs pour faire du CRIPHASE ce 
qu’il est devenu au fil des années.  Ainsi 
nous avons pu tenir ce souper/buffet qui 
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a permis de rassembler quelques 23 
membres de l’organisme. Au cours de 
cette soirée, des liens se sont tissés entre 
l’organisme et ses membres de sorte que 
la réalité du CRIPHASE a été mieux 
comprise par certains. Mais le plus 
important est sans doute que des 
échanges, spontanés et enrichissants, ont 
eu cours entre les participants sur les 
sentiments qu’ils éprouvent et la 
compréhension qu’ils ont de leur vécu. 
 
Il est sans doute bon de préciser que les 
participants au groupe de Phase I 
deviennent automatiquement membres 
de l’organisme. Chaque membre le 
demeurant tant et aussi longtemps qu’il 
ne signifie pas à l’organisme son souhait 
d’être retiré de la liste ou que 
l’organisme est en mesure de conserver 
un lien avec lui par le biais du bulletin. 
 
Groupe de lecture et d’écriture 
Au cours des premières années de 
CRIPHASE, nous avions mis en place 
une activité d’écriture pour les hommes 
qui avaient fait les groupes et qui 
souhaitaient utiliser cette voie 
d’expression. En fait, dans les groupes, 
nous avons constaté que plusieurs des 
participants avaient utilisé l’écriture 
comme outil d’expression de soi, pour 
s’aider à comprendre et à vivre avec les 
expériences qui les avaient tant marqués.  
 
Ces ateliers d’écriture ayant pris fin, 
Jean-Paul Roger, écrivain, membre de 
l’organisme voulait retenter sa chance en 
animant ces ateliers bénévolement. 
Toutefois, faute de temps de M. Roger et 
faute d’un manque de participation 
suffisante l’atelier n’a jamais eu lieu et a 
été annulé. 
 
L’IPAS 
Le bulletin de l’organisme, L’IPAS 
(L’Invitation à Participer aux Activités 

et Services) est paru 3 fois au cours de 
l’année.  L’IPAS sert à conserver un lien 
avec les membres en leur permettant de 
savoir ce qui se passe au sein de 
l’organisme et à les inviter aux activités 
associatives.  Il n’avait pas été publié 
depuis décembre 2003.  C’est grâce au 
bénévolat réalisé par P. Duquette, 
membre de l’organisme, que L’IPAS a 
recommencé à être publié en septembre 
2004.  Ce bulletin est publié environ au 
3 mois.  La dernière version, publiée en 
mars 2005, a été entièrement réalisée par 
Benoît St-Jean, coordonnateur, avec 
l’aide du conseil d’administration. 
 
 
Visibilité publique  
 
Étude universitaire sur les hommes 
abusés sexuellement dans l’enfance 
Yannick Bernier, étudiant en service 
social de l’Université de Sherbrooke, a 
fait une recherche sur les hommes qui 
ont été abusés sexuellement dans leur 
enfance.  Il a eu la participation d’au 
moins 8 participants qui étaient membre 
du CRIPHASE. Il a fait sa recherche à 
l’aide d’entrevues avec ces participants.  
Actuellement, il est en projet d’analyse 
de données et de rédaction. 
 
Colloque Plaidoyer victimes 
Les 27 et 28 octobre 2004, l’association 
Plaidoyer victimes a organisé un 
colloque pour célébrer son 20e  
anniversaire de fondation.  Le colloque 
était intitulé : «Les victimes d’actes 
criminels : agir dans le respect de la 
personne».  Jean Paul Roger et Gaétan 
St-Arnaud qui représentaient le 
CRIPHASE, ont fait chacun une 
allocution très intéressante et très 
appréciée.  Une partie des textes se 
retrouvent sur notre site Internet sous les 
titres « Allocution et témoignage de 
Jean-paul Roger,…. » et «  Le syndrome 
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de la marchandise avariée : conséquence 
des abus sexuels sur les survivants 
masculins ». 
 
De plus, lors de ce même colloque, nous 
avions proposé le nom de Denis René 
afin qu’il soit récipiendaire du «Prix 
Plaidoyer-Victimes 2004» qui 
récompense le travail acharné des 
bénévoles qui travaillent auprès des 
victimes d’agressions sexuelles.  Par 
contre, c’est Madame Déborah Trent, 
fondatrice et directrice depuis 22 ans du 
Centre pour les victimes d’agressions 
sexuelles de Montréal qui a obtenue la 
récompense.  
 
Table de concertation 
Pour une troisième année consécutive, le 
CRIPHASE a maintenu sa participation 
à la Table de concertation en matière 
d’agressions à caractère sexuel de 
Montréal. Il est sans doute superflu de 
souligner que le CRIPHASE est le seul 
membre de cette Table qui œuvre 
exclusivement auprès des hommes. Cette 
participation permet tranquillement de 
présenter la réalité des hommes victimes 
d’agressions sexuelles aux autres 
membres qui travaillent, pour une grande 
partie, exclusivement avec des femmes.  
 
Regroupement d’Organisme pour 
Homme de l’île de Montréal (ROHM) 
Ce regroupement en est à ses premiers 
balbutiements et il n’est pas reconnu 
officiellement pour l’instant.  Le 
regroupement a émergé par le fait que 
depuis plusieurs années, la 
représentation dans les médias, dans les 
recherches ou dans les consultations 
publiques sur la condition masculine 
sont faites, organisées et représentés par 
une majorité de femmes.  Étant donné un 
besoin pour les hommes de se faire 
connaître, de s’organiser et de faire 
débloquer davantage de fonds pour du 

financement, le regroupement a vu le 
jour.  C’est un regroupement pour réunir 
les différents organismes de Montréal 
pour qu’ils s’allient pour un meilleur sort 
commun.  Les objectifs, les règlements 
généraux ainsi que divers comités sont 
déjà en opération. Le CRIPHASE a été 
présent à trois rencontres depuis octobre 
2004. 
 
Présence médiatique : 
 
« Noir de Monde » 
L’émission télévisuelle « Noir de 
Monde » présenté à CH Montréal, filiale 
de Global s’adresse principalement à la 
communauté haïtienne et présente divers 
sujets et thèmes qui peuvent interpeller 
cet auditoire.  Une recherchiste de 
l’émission est entrée en contact avec 
l’organisme à l’automne 2004 pour avoir 
la participation de celle-ci.  L’enjeu était 
de présenter l’organisme et de dresser un 
bref portrait de la population.  De plus, 
différents liens ont été soulevés, dont les 
tabous, les secrets et les ressources 
possibles pour la communauté haïtienne 
et pour l’ensemble des minorités 
ethniques.  L’émission a été diffusée à 4 
reprises en novembre 2004. 
 
« Le sexe, on en parle » 
« Le sexe, on en parle » est une émission 
de radio animée par la sexologue 
Geneviève Parent, diffusée sur les ondes 
de CJMS 1040AM tous les mardis à 
10h00. C’est en février dernier un 
membre de CRIPHASE a brisé la glace 
et a fait le témoignage sur ses histoires 
d’abus sexuels et sur son cheminement 
de vie réalisée depuis les sévices vécus.  
La semaine précédant le témoignage, 
l’animatrice avait préalablement fait une 
émission portant sur les hommes 
victimes d’abus sexuel durant l’enfance.  
L’émission fut un succès.  Tous les 
membres du C.A. tiennent à remercier 



Rapport Annuel d’Activités -- 2004/2005 

 
11 

Geneviève Parent pour son émission et 
tiennent à remercier spécialement le 
membre du CRIPHASE pour son 
courage et son héroïsme lors de la 
divulgation de son récit.  
 
Canal Vox 
Depuis l’automne 2004, une annonce 
descriptive des services offerts par le 
CRIPHASE paraît sur les ondes du 
Canal Vox qui est un canal de télévision 
communautaire offert sur le câble. 
 
Envois postaux 
Des envois postaux ont été fait à travers 
le réseau des organismes 
communautaire, de diverses ressources 
et des CLSC.  Les lettres envoyées 
mentionnaient l’embauche d’un 
coordonnateur et les services offerts.  De 
plus, une emphase particulière à été mise 
sur le fait que Benoît St-Jean est 
disponible pour se déplacer afin de leur 
donner des séances d’explications, 
d'informations et de formations sur la 
problématique des abus sexuels chez les 
hommes à tout groupe de personnes, 
organismes, CLSC ou autres partenaires 
qui en manifeste l’intérêt.  Ceci afin 
d’assurer une meilleure compréhension 
et meilleure connaissance de la réalité 
quotidienne des hommes qui ont été 
abusés sexuellement dans leur enfance. 
  
Formation Tel-Écoute 
Une session d’information et de 
formation auprès des intervenants de la 
ligne d’écoute de Tel-Écoute a été 
réalisée à la fin du mois de mars 2005.  
Ce projet a été organisé avec l’aide de 
Réal Gignac, président du C.A. du 
CRIPHASE et intervenant de ligne à 
Tel-Écoute.  C’est Geneviève Parent, 
sexologue & psychothérapeute M.A., et 
Benoît St-Jean, sexologue & 
psychothérapeute M.A., qui ont été les 
intervenants de cette rencontre.  Afin 

d’aider les intervenants de la ligne 
d’écoute à mettre une image sur le 
phénomène des hommes abusés 
sexuellement, Réal Gignac a fait son 
témoignage en direct.  Les thèmes 
abordés lors de la rencontre sont les 
suivants : statistiques sur les abus;  
mythes et préjugés les plus souvent 
véhiculés; les habiletés relationnelles 
avec les hommes abusés sexuellement. 
 
Site Internet 
Depuis le début d’avril 2005, nous avons 
un nouveau site internet.  La majeure 
partie du travail a été réalisé au cours des 
mois précédents.  Nous avons remanié le 
site qui existait déjà.  En ce qui concerne 
les changements majeurs, nous avons 
altéré le menu principal, nous avons 
ajouté un lien pour des ressources et 
nous avons fait de la place pour des 
sections en anglais.  Vous pouvez aller 
visiter le site au  www.criphase.cam.org. 
 
 
Affaires Financière 
 
Subvention salariale 
Comme mentionné dans le rapport 
annuel de l’an dernier, une subvention 
salariale avait été accordée par Emploi 
Québec.  Cette subvention avait 
vraiment fait la différence. C’est Mme 
Sara Dubuc qui était présente depuis 
février 2004, du lundi au vendredi de 
9h00 à 17h00.  Sa présence a permis aux 
hommes qui appelaient de pouvoir parler 
tout de suite à quelqu’un plutôt qu’à une 
boîte vocale.  Son mandat s’est terminé 
au début de l’été 2004.  Le conseil 
d’administration tient à remercier Mme 
Dubuc pour son travail exceptionnel et 
impeccable qui a été réalisé. 
 
Première subvention 
CRIPHASE a obtenu une subvention 
pour la première fois de «l’Agence de 
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développement de réseaux locaux de 
service de santé et de services sociaux » 
pour assurer une continuité des activités 
et services des groupes de soutien et de 
rétablissement et a embaucher pour la 
première fois un coordonnateur.  Cette 
subvention d’un montant de 37 518 $ (à 
confirmer) qui est sur une base 
récurrente.  Cette subvention semble 
énorme pour un organisme qui n’a 
jamais eu de financement.  Par contre, ce 
montant est petit comparativement aux 
services à développer et aux services 
offerts dans les organismes pour femmes 
par exemple.  Grâce à cette subvention, 
l’organisme a pu se trouver un local 
décent.    
 
Engagement d’un coordonnateur 
Le conseil d’administration de 
CRIPHASE a procédé en octobre dernier 
à l’engagement  de M. Benoît St-Jean, 
sexologue/psychothérapeute, comme 
coordonnateur de CRIPHASE.  Benoît 
St-Jean est donc maintenant en poste, à 
temps partiel, 21 heures par semaine, du 
lundi au mercredi, de 14h00 à 21h00.   
 
Détenteur d’un titre professionnel en 
sexologie, M. St-Jean possède une très 
grande expérience dans les milieux 
communautaires et associatifs.  Il 
s’implique déjà professionnellement et 
bénévolement dans les Centres Jeunesse, 
et son intérêt pour la cause des hommes 
abusés sexuellement, dans son ensemble, 
est de leur assurer  une meilleure prise 
en charge et de mieux faire connaître 
cette problématique auprès du public. 
 
Nous souhaitons donc la bienvenue à 
Benoît, et nous sommes très heureux de 
l’accueillir parmi nous, et de travailler 
tout le monde ensemble avec lui. 
 
 
 

Déménagement des locaux 
C’est à la fin mars 2004 que le 
CRIPHASE a enfin trouvé un local pour 
la permanence et pour réaliser les 
groupes sur place.  Après plus de 8 ans 
d’existence, le CRIPHASE a finalement 
un vrai pied-à-terre.  Nous avons trouvé 
un local qui permet d’assurer une plus 
grande confidentialité et un travail plus 
efficace.  Il est possible de faire les 
prochains groupes dans le même 
établissement où est situé le local de la 
permanence.  Le nouvel emplacement 
est facile d’accès autant pour les gens 
qui se déplacent en voiture, que pour 
ceux qui utilisent le transport en 
commun.  Le bureau est donc situé dans 
des locaux de la ville de Montréal au 
centre du Conseil Communautaire 
Solidarités Villeray.  Voici  les 
coordonnées, qui servent aussi d’adresse 
postale : 660, rue Villeray local 2.105, 
Montréal, QC. H2R 1J1. Veuillez noter 
que le téléphone, le télécopieur, 
l’adresse courriel et Internet n’ont pas 
changé. 
 
Statistiques 
 
Appels téléphoniques 
En 2004-2005, nous avons reçu un total 
de 398 appels téléphoniques, dont 231 
sont provenus d’hommes ayant été 
abusés sexuellement.   
 
De plus, nous avons aussi reçu 101 
appels de la part d’intervenants 
travaillant en CLSC, au sein 
d’organismes communautaires ou en 
pratique privée. 
 
Des  appels ont été faits par des parents 
ou des amis d’hommes ayant été abusés 
sexuellement (27 appels).  Enfin, des 
chercheurs, des étudiants et des 
professionnels des médias ont aussi 
contactés nos services (39 appels). 
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Voici deux tableaux nous informants sur 
le pourcentage d’inflation concernant les 
statistiques des appels reçus.  

* du 1er avril au 31 mars de l'année suivante 
 

* du 1er avril au 31 mars de l'année suivante 
 
Visite sur le site Internet 
Cette année, nous avons tenu à savoir 
combien de gens se rendent sur Internet 
pour consulter notre site.  Nous avons 
installé un compteur du 16 novembre 
2004 au début avril 2005, avant le 
lancement du nouveau site et nous avons 
constaté que 2895 internautes ont 
consultés notre site pour avoir de 
l’information sur les services de 
l’organisme.  Nous aurons une meilleure 
idée pour l’an prochain à savoir combien 
de personnes visiteront le site pour une 
période d’un an, car le compteur a été 
remis à zéro au début d’avril lors du 
lancement du nouveau site. 
 
Bénévolat 
Au cours de l’année, le CRIPHASE a pu 
maintenir ses activités grâce à la 

collaboration de 17 bénévoles dont 
l’implication permet de comptabiliser 
quelques 1896 heures. 
 
Conseil d’administration 
2004/2005 
 
Le conseil d’administration de 
2004/2005 a été composé des personnes 
suivantes : 
 
-Réal Gignac – président 
-Richard Tremblay – vice-président 
-Hugo Gagnon – administrateur 
-Jean-Marc Bouchard – administrateur 
(s’est joint au conseil en mars 2005) 
-Paul D. – secrétaire trésorier (a 
démissionné en février 2005) 
-Jean-Sylvain Brochu – secrétaire (a 
démissionné en décembre 2004) 
 
Rappel historique 
 
Le CRIPHASE est né d’un projet pilote 
réalisé en 1996 au Centre d’aide pour 
victimes d’actes criminels (CAVAC) de 
Montréal. C’est au printemps de 1997 
que l’organisme a obtenu sa charte 
d’incorporation. Sa mission est d’offrir 
des services directs et des activités 
pouvant contribuer au mieux-être des 
hommes ayant été victimes d’agressions 
sexuelles au cours de leur enfance. 
 
 

 

 

Le cri de l'homme adulte qui sort des 
ténèbres permet à l'enfant en lui de 
trouver la lumière. 

Nombre d'appels 
  2003* 2004* Croissance 

Hommes 
victimes 106 231 118% 

Intervenants 59 101 71% 

Parents/Amis 9 27 200% 

Autres 33 39 18% 
Total des 

appels 207 398 92% 

Pourcentage des appels 
  2003* 2004* 

Hommes victimes 51% 58% 

Intervenants 29% 25% 

Parents/Amis 4% 7% 

Autres 16% 10% 


